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PROGRAMME (APRÈS-MIDI) 

14h00 - 15h00 Où va la thérapie familiale systémique ? 

  François FAGARD, Psychothérapeute Delta Consultation Dijon 

 
La thérapie familiale systémique a une histoire déjà longue. Nous évoquerons les origines de la 
systémique en la reliant au contexte sociologique du moment qui donne la prépondérance à 
l’individu. La systémie propose un changement dans la définition des problèmes. Le cadre de 
référence est les relations entre les membres de la famille et l’organisation de leurs échanges. 
Nous aborderons l’évolution de cette philosophie et des pratiques. Le travail avec les familles a 
conduit à prendre en charge les couples pris dans leurs loyautés vis à vis de leurs familles 
d’origine. La thérapie familiale s’intéresse beaucoup à la relation aux grands-parents. Elle est 
bouleversée tant l’injonction qui leur est faite de rester jeunes à tout prix est massive au point de 
rendre difficile  la quête de l’identité. De ce point de vue les adolescents apportent nombre de 
discours qui peuvent être surprenants. 
La thérapie familiale a ou aura à s’intéresser à ce que l’on appelle les nouvelles parentalités. 
 

15h00 – 15h45 Présentation de cas cliniques illustrant les propos 

en thérapie familiale : le transgénérationnel à 

l’œuvre dans la parentalité 

  Laetitia TANGUY, psychologue clinicienne, psychothérapeute,  
   pôle de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent au CH La   
   Chartreuse 

 

15h45 - 16h15  Questions avec la salle 

  Modérateur Monsieur le Professeur BONIN, Service de psychiatrie 
           et d’addictologie CHU Dijon 

Les ouvrages des orateurs seront disponibles sur place grâce à la 
participation de la Librairie Grangier à Dijon 

La promotion des infirmiers en 1
ère

 année de l’IFSI Croix 
Rouge à Dijon illustrera le thème de notre colloque par des 
posters résumant leurs recherches 



EDITORIAL 

L 
e monde est en crise dit-on. Or, il est probable qu’il s’agisse moins d’une crise 

(qui par définition est temporaire), mais plutôt d’une mutation qui fait que nous 

passons d’un monde à un autre qui est à inventer. Il devra tenir compte de la 

prise de conscience par les hommes qu’ils sont des individualités mais aussi qu’ils ne 

peuvent pas renoncer à la relation à l’autre, notamment à l’autre différent de lui. 

L’identité de chacun ne se construit pas seulement par un processus intrapsychique 

qui rend l’individu centré sur lui-même mais aussi par la relation et la représentation 

que chacun se fait de la place qu’il occupe. Les grands-parents, par exemple, 

représentent-ils encore les racines de notre société ? 

La famille de ce point de vue est un terrain important sur lequel se construit  la relation 

basée sur l’altérité. Elle reste le creuset de la construction de rapports humains 

complexes, le laboratoire où s’exercent moultes expériences relationnelles plus ou 

moins harmonieuses, constructives. Les embûches rencontrées par les familles 

témoignent de la relation qu’entretiennent nos contemporains avec une société 

singulière. Laquelle est interrogée par ce qui est présenté comme étant des 

symptômes dans un certain nombre de familles. La famille est témoin de notre temps 

et également un espace de résistance à une culture individualiste qui s’essouffle. Ce 

propos général sera soutenu  par des exemples cliniques tirés de l’expérience 

professionnelle des psychothérapeutes  

Il y a une forte demande de relation dans les familles, dans les couples au point de la 

vouloir absolument réussie, sans très bien savoir ce que «  réussie » veut dire. 

L’historienne aura le souci de situer l’évolution de la famille entre les notions de liberté 

individuelle, de normalisation, de protection, d’égalité. La famille résiste-t-elle à la 

fragmentation de la société et à la primauté donnée au désir individualisé ? 

Cette journée groupe des intervenants d’horizons différents qui proposeront des 
analyses diverses et des exemples cliniques qui sont autant de supports à la réflexion. 

Nous aurons le souci de développer les échanges avec les participants 

 
 
 
 

F. FAGARD 

PROGRAMME (MATIN) 

09h00  Accueil 

09h30  Bruno MADELPUECH, Directeur du CH La Chartreuse 

 François FAGARD, Psychothérapeute Delta Consultation 

10h00 - 11h30 Agnès WALCH  

Agnès Walch est maître de conférences habilitée à diriger des recherches en histoire moderne à 
l’université d’Artois. Ses travaux portent sur l’histoire du mariage, du couple et de la famille dans 
une approche pluridisciplinaire et diachronique, à partir de sources démographiques, normatives, 
juridiques, littéraires, iconographiques et sociologique. Elle a publié Histoire de l’adultère (Perrin, 
2009), La marquise de Brinvilliers (Perrin, 2010), Où va le mariage ? (Fayard, 2012) et Duel pour un 
roi (Tallandier, 2014). Elle a dirigé La Médiatisation de la vie privée (Artois Presses université, 2012) 

Où va la famille ?  

« La famille » est le sujet mis au concours de l’entrée des IEP en 2015, c’est dire que la famille fait 
non seulement l’actualité mais s’inscrit dans un questionnement politique. Au XVIe siècle, 
l’humaniste Erasme présentait la famille comme « cellule de base de la société », à la fois foyer 
fiscal, lieu de la parenté, d’éducation, de formation, de transmission et d’affectivité. La famille 
aujourd’hui  semble une réalité plus complexe, peut-être en voie d’extinction. Les sociologues 
(Martine Segalen, François de Singly) la présentent « en miettes », les anthropologues (Françoise 
Héritier) relativisent son importance, les spécialistes du droit (Irène Théry) insistent sur les 
mutations indispensables pour assurer sa permanence. Que peut en dire l’historien ? Le passé ne 
permet, hélas pas, de prédire l’avenir. Mais comprendre les évolutions du droit (évolution du 
mariage et de la filiation), de la médecine (contraception, révolution   génétique) et des modes de 
vie (familles monoparentales, recul de l’âge à la première maternité, libération sexuelle) permet de 
lister les nouveaux problèmes qui se posent aux praticiens de santé, lorsqu’il s’agit de soutenir des 
familles, de reconstruire des individus, d’identifier les difficultés dans nos sociétés post-modernes.  

Trois contacts peuvent être réalisés :  

 d’une part la liberté des formes de vie conjugale et familiale, inconnue il y a encore une 

trentaine d’années, est un formidable appel à la responsabilité humaine (d’où certains 
courants qui       préfèrent s’inventer des « familles de cœur » d’où les liens de filiation sont 
absents, d’autres qui rêvent d’une sorte de matriarcat renversant la séculaire domination 
masculine) ;  

 d’autre part, le modèle occidental de la famille « nucléaire », fondée sur le couple amoureux 

(qui est un modèle ancien), est en passe de s’imposer massivement sur tous les 
continents (pour preuve les revendications homosexuelles) ;  

 enfin, la famille a traversé bien des nouveautés et des difficultés dans l’histoire (soviétisation 

de la famille, rejet du modèle dit « traditionnel » et autoritaire, familles recomposées par la 
mort, érotisation du couple, diversification des modes légaux de vie maritale), mais toujours 
en s’adaptant. 

Voilà un formidable espoir pour le futur à condition que les soignants prennent la mesure des 
demandes des patients qui changent au rythme des bouleversements des structures familiales. 

11h30 - 12h00  Questions avec la salle 

  Modérateur : Dr J Pierre Capitain, psychiatre, chef du pôle A 
  au CH La Chartreuse 


